
LA GRANDE CONTROVERSE DE GLOZEL l 
I~ 

[es documents glozéliens d'Alvao en Portugal 
niés par M. Dussaud, sont défendus par M. Mendès-Corréa 

A l a suite d ' une séanee exception· 
neLlement ilot (cus e de L'Académie lies 
i nsc r iptions et belles- lettres" où Glo
: et et PU1Jr ave l éta ient en cause, -nous 
avons 'Pub l i é successivement deux 
lett'res , l 'une de fil . 10seph Loth, pro· 
f esseu r au. COllège de Fran ce. l'autre 
de .\f . René Dussaud., professeur à 
l' école du L ouvre. Cette dernière, 
allan t conf irmé t,ne ..lois de plus la 
convtction de M. Dussaud Que tout est 
f aux à Gtozet et àutour de Glozet, dé· 
clarait -saris ',am baàd 'Que' les tessons 
r eco'uverts de' siunes '-. olozéliens • 
trouvés à Alvao, en POTtuual, étaient 
d'une inauthenticité éuaLe-ment évi· 
dente. ' 

lI-vus r ecevon s de AI. A. lU endes· 
COTréa, professeur à L'unive rs it é de 
Po'rto , la lettre suivante -oa lé lavant 
porlua ais critique vi vement la mé· 
Iho e de d i cussion de .\1, Dussaud, 

, lon_ieur le rédacteur en chef, 
Ra r'~n L !' ct cl a rations que 

~f. a fUI à la presse aus-
s lû: a . _é ce de l'Académie 

Ul _C:-Jp -00 ou il n'a pu discuter 
decou\'ert ae Glolel. le Matin 

du ~2 01.. .t :ui a tfribue cette aŒr-
al.un : 
le __ _ De l ' e q e Glozel est une 

mys IL , e_ on récemment 
tro é .\. \80. cn Por ugal, revêtu 
de '6 ' g ,oz lien fort dl fé:-ents de 
ceux q 1 (1 ren t r ,e;", ur les pre
mièl'es 1 • . " oortu IseS, esl 
l'œuvre d ' un y' très eu . • 

,Ces mots ne cons ll" t p ,il vrai 
dire, ,une surprise r . ~ l. f:.:.lUJ e 
M. -Dussaud a bien \'ou:u m' former 
pa r deux leUres, de son opinion ur !e 
.tesson, g ravé d'Alvao que ~1~1. les 
abbés Brenha 'et Rodriguei! m 'oo l re
mis et que j'ai étudié dans une noIe 
récemment publiée. M. Dussaud 
m 'avàit écrit que cet objet est un 
fau.x noloire (1) puisqu 'il a été révélé 
au plus fort de la ba tame de Glozel et 
CI u 'il contient des caractères glolé
liens que l'on ne -trouve pas sur les 
inscripliQns , a ntérieuremen t connues 
d 'Alvao. 

J 'a i eu beau faire remarquer à mon 
mi nent collègue qu'il ,n'a pas vu la 

l,lèce et qu 'il n'en a donc pas pu 
<:on - a ter directement les caractères 
i u l'CS d' authenticité. J'ai eu beau 

: faire remarq\ler , qu~ les inscrip
:1' d 'Alvao sont peu nombreuses 

, ,mme plusieurs inscriptions ibé
, Ile sont peu , ~ tend l,leS, ce qui 

: à fa it explicable la présence 
l" caractères différents -sur 
- rip tion, les signes ibéri
, .l rs va riantes étant très 
J'ai eu beau- affirmer l'ho

. 1. les abbés B~enha 
exposer ce gu'iJ 'y a 
_ même d'Impossi

"on. en cette ré· 
a faux présen

ce tesson. 
nditions 

trou-

vaille déjà ancienne, qui a été faite 
pa r des paysans occupés il la déplo
ru ble lê,che d' arracher les supports 
d'un dolmen pour les employer il des 
bâtiments modernes. 

M. Dussaud n'a été aucunement 
ébranlé dans son attitude de néga
tion, ll"bsolue et il n'a, pas hésité il 
exprimer publiquement son opinion 
comme ,'la conclusion logi.que et va
lable d'une étude sérieuse de ce do
cument. 

Je re r1 rette d 'être forcé pour ' la 
vérité âes faits de déclarer que 
M. Dussaud ne possède pas la moin
dre preuve objective de ce qu'il vient 
d'a(fiqner,,,,.,11 ,est liÀrf;ld~ , ne. , pas 
croire à nos yeux, à nos" !acultés 
d'observation, à notre sens crinque. 
il notre , connaissance non seulement 
de l'archéologie mais aussi des gens 
et de la contr.ée. Mats~ il faut distin· 
guer entre impression et ' !aits objec· 
tifs. Je connaIs objecti:v,ement le do
cumeht ' en -question ,et les pièces 
d:Al vao. 1\1. Dussaud n'en a que des 
impressicms indirectes, regrettable
ment moulées dans les cadres de son 
opposition systématique à Glozel. 
L'epig raphie. dont la méthode pri
:nera it, selon soI) opinion, celle des 
autres bran ches scientifiques, n 'est ni 

ne science achevée où il n'y aurait 
p d nom'elles a.cquis itions à en
r _i l , n i ne pos de un p'ouvoir 
divin oi r qu i lui permett ra it d'éIi-

or d am na 0 tes 1 s ins
c r e .\ (' ~ C ~ n 1 nues 
l " i il' t à s ur ir . 

oloszi incertaine , 
0 1Z aphiques un 

,-' de q Iq e tro va illes, 
'eï' PB d' A \'ao ( n seule· 

e- objets an· 
u i ) po rt n t une 

lien te d l'a uthen
Voi là eur défaut 

a. ux yeu x de H Dussaud , qu i s'est 
don né la peine bien lou d de démas
quer pa r out des fa .x ~Ioléliens. 
~ I i il ne réu sira pas à sen débar· 
ra.." cr s r le p ~océd' commode el 1 

facile, mais null ement scientifique. de 
la néga tion gratuite. 

Sa déclaration au Matin n'est -pas 
celle d'un savant qui, ~yant des dou
tes, se cantonne sereinement et légi- I 
timement, en -de!' réserves. Souhai· J 
tons que cette crise de passion tl.nti· 
glozéIienne, soit momentanée et qu'il 
reprenne, sans , trop tarder. son 

d~~gj~~tf~~j~~ctg~~~éCrs\6~~()'il:, ~OUCi 
En vous re(Jlerd ant d'avance de la 

publication de ces lignes. je vous 
prie de -, rou'loir bien ag réer. monsièur 
le réda.cteur en che!. l'exl?resslon de 
mes sentiments les plus dIstingués, 

, ' À.-A. l\tendes·C,orrêa 
Pro/elleu, d ' ·Uni. "ale. d. PO'I". 


